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Résumé



Pimperelle, une fillette très curieuse, et Matias un petit garçon sérieux et très inventif, vont devenir les meilleurs amis du monde. Ensemble ils partent pour un fantastique voyage dans un autre temps ou un autre monde. 

Dans cette autre dimension, ils feront de fabuleuses rencontres… Mais pourront-ils échapper au danger et revenir chez eux?



Auteure de plusieurs livres jeunesse, Silvia Bandas a notamment publié aux éditions Ex Aequo La gourmandise dAnaïs et Shan, la fille aux mains dor. Ici encore, elle entraîne ses jeunes lecteurs dans une série daventures pleines de magie au cœur dun monde tout droit sorti de son imagination. 
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Sur les pas de Matias
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Pimperelle fit sa rentrée dans une nouvelle école par une belle journée dautomne.

Pimperelle, âgée de dix ans, était une petite fille très maladroite et très curieuse au point que cette curiosité lui jouait souvent de mauvais tours. Sa tenue vestimentaire était un peu étrange. Pimperelle était toujours vêtue de jolies robes rouges et même ses cheveux étaient rouges. Elle ne voulait en aucun cas porter dautres couleurs. Gare à celui qui lui offrirait comme cadeau une robe différente !

Les parents de Pimperelle voyageaient souvent à cause de leur travail. Pendant ce temps, la fillette était confiée à sa grand-mère Odette. Pour son premier jour décole, Odette décida de conduire sa petite-fille en voiture. Elle la laissa devant la grille et attendit dans son véhicule jusquà ce quelle soit bien rentrée.

Pimperelle, toute contente de se faire de nouveaux camarades, avança à grands pas et franchit rapidement la grille de lécole pour se retrouver dans la cour de récréation. Brusquement, les enfants qui étaient en train de jouer sarrêtèrent pour la regarder. Ils étaient tous étonnés par lallure vestimentaire de la fillette et sa longue chevelure rouge.

Mais tout au fond de la cour se trouvait un petit garçon assis sur un mur, occupé à lire un livre. Ce fut le seul enfant qui ne leva pas les yeux sur Pimperelle à son arrivée. Il était tellement subjugué par la lecture de son livre quil ne fit pas attention à elle. Pimperelle, qui lavait vu assis, tout seul, se dirigea alors vers lui.

Matias était un petit garçon de neuf ans, assez timide et fréquemment mis à lécart par les autres enfants à cause de son apparence. Il était petit, un peu grassouillet et portait toujours de grosses lunettes. Il était souvent la risée des autres gamins de lécole.

Pimperelle avança à petits pas, sans faire de bruit. Pendant ce temps-là, les autres enfants recommencèrent à samuser. Les garçons jouaient au football, tandis que les filles sautaient à la corde.

Une fois à proximité du garçon, Pimperelle courut et sauta brusquement à pieds joints devant lui. Matias sursauta au point de laisser tomber son livre à terre. Pimperelle se baissa et le ramassa.

— Salut, je mappelle Pimperelle.

Matias la regarda, mais ne répondit pas.

— Tu mentends ? Je mappelle Pimperelle et toi, comment tappelles-tu ?

Le garçon, très timide, répondit dune voix douce :

— Moi, je mappelle Matias. Peux-tu me rendre mon livre, sil te plaît ?

La petite fille tendit sa main et rendit le livre à Matias qui le prit aussitôt et, sans attendre, louvrit puis reprit sa lecture. Pimperelle regarda Matias et elle comprit immédiatement quil ne devait pas avoir beaucoup damis, puisquil avait toujours la tête plongée dans les livres. Pimperelle comptait bien changer cela et gagner son amitié. Elle sassit tout près de Matias, le regarda et lui demanda :

— Pourquoi lis-tu des livres de chimie ?

Matias se sentit en confiance et leva la tête de son livre. Pour la première fois, quelquun avait lair de sintéresser à lui. Il répondit à la petite fille :

— Peux-tu garder un secret ?

— Oui, répondit Pimperelle.

— Je lis des livres de chimie pour mieux comprendre.

— Mieux comprendre ! sexclama-t-elle. Que veux-tu dire ? En tout cas, moi, je ne comprends pas !

Matias ferma son livre.

— Viens avec moi, lui répondit le petit garçon.

Ayant confiance en Pimperelle, il se leva du muret et commença à marcher vers les locaux de lécole. Sans poser la moindre question, Pimperelle suivit Matias.

La petite fille était si curieuse quelle était impatiente de savoir ce que mijotait Matias. Elle continua donc à le suivre sans dire un mot. Un silence se fit et lon nentendit que les pas de ces deux enfants sur le carrelage du couloir du bâtiment. Pendant ce temps, les autres écoliers poursuivaient leurs jeux dans la cour de récréation.

Matias et Pimperelle marchèrent côte à côte. Le petit garçon tira une clé de sa poche et ouvrit une porte. Pimperelle fut étonnée, mais ne dit rien. Derrière la porte se trouvait un escalier qui descendait vers un sous-sol. Cet escalier était à peine éclairé, au point que lon ne pouvait pas distinguer les dernières marches. Lobscurité régnait en bas, Pimperelle était toutefois curieuse de savoir ce que Matias allait lui faire découvrir.

— Suis-moi ! Et fais attention de ne pas tomber, déclara le petit garçon.

Pimperelle descendit les marches de lescalier, sagrippant à une vieille rampe en bois qui était à peine accrochée au mur. Il manquait un morceau à certaines marches. Les planches de bois de lescalier grincèrent lorsque les enfants y posèrent les pieds.

— On dirait un vieux film dhorreur, lui dit Pimperelle dune voix lourde et mystérieuse.

— Arrête tes bêtises et suis-moi, répondit Matias.

Les deux enfants continuèrent à descendre les marches de lescalier.

— Jai compté quatre-vingt-dix-neuf marches, lâcha Pimperelle, tout en souriant.

— Arrête donc tes bêtises, insista-t-il. Il ny en a que vingt !

Et tous deux se mirent à rire. Ils continuèrent à descendre les marches, mais quelle ne fut pas la surprise de Pimperelle quand elle arriva en bas de lescalier. Matias avait fabriqué son propre atelier de chimie. Sur le plan de travail, on pouvait distinguer des pipettes, des microscopes, des bocaux et même un congélateur à température très basse…

Il y avait aussi des matériaux de recyclage destinés à la fabrication de certains objets. Pimperelle resta subjuguée.

Elle avança doucement et tendit la main vers un bocal rempli de liquide bleu.

— Ne touche pas ! cria Matias.

— Pourquoi ?

— Si tu touches à ce produit, tes cheveux deviendront tout bleus.

Pimperelle, qui aimait trop sa couleur rouge, recula de quelques pas et ne toucha pas au bocal. Elle demanda ensuite à Matias à quoi pouvait bien lui servir tout ce matériel. Matias lui expliqua que cétait son atelier personnel de chimie et que cétait ici quil fabriquait ses formules et ses potions magiques. Pimperelle éclata de rire :

— Ah ! Ah ! Ah !

— Pourquoi ris-tu ? rétorqua-t-il. Tu ne me crois pas ! Alors, touche le bocal au liquide bleu, verses-en un peu sur ta main et tu verras !

Pimperelle ne croyait pas un seul mot de ce que lui expliquait Matias. Trop curieuse, elle décida donc de verser une goutte de liquide bleu sur la paume de sa main, quand tout à coup les cheveux et la robe de la petite fille devinrent bleus. 

— Mais quas-tu fait ? demanda-t-elle.

— Je tavais prévenue, sexclama le petit garçon.

Fâchée, Pimperelle demanda à Matias de lui redonner sa couleur initiale. Matias lui expliqua quil ny avait quune solution pour quelle redevienne comme avant : elle devait boire du lait de chameau.

— Boire du lait de chameau ! sécria-t-elle. Mais où veux-tu que nous trouvions du lait de chameau ? Ne sais-tu pas quici en France, il ny a pas de chameau ? Et les chameaux nont pas de lait ! Cest les chamelles qui ont du lait !

Matias ouvrit le réfrigérateur et lui tendit un verre de lait.

— Bois ! ordonna-t-il.

Pimperelle, sans poser la moindre question, prit le verre et le but dune seule traite.

— Beurk, que cest mauvais ! Mais ce nest pas du lait ! protesta-t-elle.

— Cest normal que ça ne soit pas très bon et que cela nait pas le même goût que le lait de chez nous, puisque cest du lait magique de chameau.

Pimperelle, pensant que cétait une blague, fut une nouvelle fois très fâchée et entra dans une immense colère, quand tout à coup, le lait de chameau fit son effet ! La robe de Pimperelle devint à nouveau rouge.

— Ma robe ! As-tu un miroir ? sécria-t-elle.

Matias lui montra du doigt un miroir posé sur le plan de travail. La petite fille courut et le prit dans ses mains. Elle fut très surprise quand elle se regarda dans la glace ! Elle vit que ses cheveux avaient repris leur couleur initiale.

Pimperelle poussa un cri de joie et donna un bisou sur la joue de Matias. Le petit garçon rougit.

— Ah ! Ah ! Ah ! Toi aussi tu es rouge, dit-elle en ricanant.

Matias fit semblant de ne pas entendre, prit le verre et le lava à lévier.

— Alors, dis-moi ! Quétait-ce cette boisson bleue que tu mas fait boire ?

Matias lui expliqua de nouveau que cétait du lait magique de chameau, mais Pimperelle nen crut pas un seul mot et répliqua :

— Le lait cest blanc et pas bleu ! Et du lait de chameau, il ny en a pas en France !

Tout à coup, lhorloge accrochée sur le mur sonna les quatre coups de seize heures. Matias resta comme figé et muet. Il regarda attentivement Pimperelle. Il lui expliqua quil était lheure de rentrer chez eux, mais quil fallait essayer de sortir discrètement de lécole sans se faire remarquer, car le temps était passé si rapidement quils avaient loupé les cours de la journée.

Ils montèrent doucement lescalier, mais en arrivant à la dernière marche, le pied de Pimperelle glissa et la petite fille cria de peur.

— Chut ! lui dit Matias. On va nous entendre.

Le professeur de chimie qui était dans la classe située juste à côté entendit le cri et courut voir ce qui se passait. Quand les enfants ouvrirent la porte qui donnait sur le couloir, ils tombèrent nez à nez avec leur professeur, mécontent de ne pas les avoir vus en cours. Il leur donna deux heures de colle et confisqua la clé de latelier de Matias. Le professeur lui expliqua quil récupérerait ses clés lorsquil se présenterait de nouveau à son cours. Le professeur ajouta :

— Tu sais très bien quil est interdit daller dans ton atelier durant les heures de cours, que celui-ci ne peut être utilisé que durant la récréation. 

Il avertit ensuite Matias : 

— Si tu ne suis pas mes consignes, je te reprendrai la clé définitivement !

Le professeur ordonna aux enfants de rentrer chez eux, car il était déjà très tard et leurs parents risquaient de sinquiéter. Matias était fâché quil lui ait retiré la clé de son atelier à cause du bruit causé par Pimperelle.

Les enfants sortirent de lécole et se mirent en marche pour rentrer
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